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 La Fondation Calouste Gulbenkian a été pendant longtemps une entité pionnière au Portugal 

dans le domaine de la pr®servation du patrimoine dôinfluence portugaise dans le monde. Tout 

commença en 1958, deux ans après la création de la Fondation, quand il fut demandé ¨ lôhistorien 

anglais Charles Boxer, dô®tudier la r®habilitation de la forteresse de Mombaça, au Kenya. Au fil des 

ans, cette activit® sôest exerc®e sur un h®ritage historique diversifi®, dans un vaste espace 

géographique et reparti sur différents types patrimoine ï militaire, religieux et civil. 

 De nombreux exemplaires du patrimoine, édifié et artistique, ont été lôobjet de notre 

intervention dans des territoires comme le Brésil et lôUruguay, en Amérique du Sud ; le Maroc, le 

Bénin et le Kenya, en Afrique ; lôIran, lôInde, le Bangladesh, la Thaµlande, la Malaisie, les 

Philippines et lôIndon®sie, en Asie ; les Pays-Bas ou Malte, en Europe. Ces monuments, qui se 

présentaient sous de très différentes conditions de conservation, nous dévoilent la multiplicité des 

approches qui ont été considérées, toujours encadrées par des critères fondés sur des principes 

rigoureux de réhabilitation. Soulignons quôune partie consid®rable de ce l®gat a été considérée 

comme patrimoine mondial de lôUNESCO. 

 Cette activit® sôest intensifi®e en particulier ¨ partir de la fin des années 1970 et, tout en 

intervenant sur le terrain, la Fondation a également eu le souci de sensibiliser les autorités et de 

transmettre des compétences techniques au moyen dôactions de qualification des responsables 

locaux, impliqués dans la préservation et dans la gestion des monuments et autres biens artistiques. 

 Je vous propose aujourdôhui de môaccompagner dans un long voyage qui est le t®moignage 

des contacts entre lôOrient et lôOccident et des relations ®tablies entre diff®rentes cultures qui, gr©ce 

¨ cet ®change dôexp®riences, se sont mutuellement enrichies. Nous allons parcourir quelques ports 

des c¹tes de lôOc®an Indien ayant pour point de d®part le golfe Persique, en Iran.  
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Nous commencerons plus pr®cis®ment par lô´le dôHormuz (image n° 1) où, en 1507, Afonso 

dôAlbuquerque a entam® la construction dôune fortification. Dôune importance strat®gique d®cisive, 



lôemplacement ®tait toutefois enti¯rement d®pendant de sources dôapprovisionnement ext®rieures. 

Quelques mois après le commencement des travaux, Albuquerque a été contraint de quitter le 

territoire, et les travaux nôont repris que huit ans plus tard, en 1515, avec le retour des Portugais et 

la conclusion de la fortification. 

 Parall¯lement ¨ la construction de la forteresse dôHormuz, il a aussi fallu ®riger, sur lô´le 

voisine de Keshm (image n° 2), une structure d®fensive pour assurer lôapprovisionnement 

dôaliments et dôeau, car Hormuz ®tait alors absolument inhospitali¯re.  
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 Le Fort de Keshm (image n° 3) a ainsi fait partie dôun dispositif strat®gique plus vaste de 

contr¹le des navires ¨ lôentr®e du golfe Persique, compl®t® par dôautres forts comme celui de Larak. 

Lôimportante fonction logistique de Keshm sôest observ®e notamment en 1622, quand les arm®es 

perses et anglaises coalis®es ont attaqu® lô´le, et ont forc® les Portugais ¨ se retirer.  
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 La Fondation Calouste Gulbenkian a élaboré deux projets destinés à la préservation de ces 

fortifications construites au début du XVIème si¯cle. Ces projets dôintervention ont ®t® offerts aux 

autorités iraniennes à deux reprises : Keshm, en 2002, et Hormuz, en 2004. 

 En Inde, la Fondation Calouste Gulbenkian a accompli deux actions muséologiques 

considérées indispensables pour la sauvegarde dôun h®ritage artistique existant ¨ Goa et ¨ Cochin, 

et qui risquait de dispara´tre sur le march® clandestin international dôîuvres dôart. Ces actions se 

sont mat®rialis®es par lôorganisation du Mus®e dôArt Chr®tien (image n° 4), à Goa, et par la 

construction du Musée Indo-Portugais de Cochin, dans lô£tat du Kerala, au sud-ouest du pays.  
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 ê Goa, la Fondation a proc®d® ¨ la s®lection de pi¯ces, ¨ lôorganisation et ¨ lôinstallation de 

la collection dans une aile du séminaire construit au XVIème siècle à Rachol par les missionnaires de 

la Compagnie de J®sus. Les pi¯ces s®lectionn®es comprennent des objets dôart sacr® ainsi que du 

mobilier dôusage quotidien, qui se trouvaient dispers®s dans plusieurs ®glises et chez des 

collectionneurs privés. Le Mus®e dôArt Chr®tien de Rachol a ®t® inaugur® en 1994 par le chef dô£tat 

de la R®publique de lôInde. Apr¯s six ans de fonctionnement, les autorit®s de Goa ont d®cid® de 

fermer le Musée à Rachol et de transférer toute la collection au couvent de Sainte Monique (image 



n° 5), une construction du XVIIème  siècle située à Vieux-Goa, justifiant cette décision par le nombre 

restreint de visiteurs se rendant à Rachol.  
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 Sainte Monique se situe dans le centre touristique de Goa et a ®t® class® par lôUNESCO en 

1986. En 2006, la Fondation Calouste Gulbenkian a participé à la sélection et à la formation de 

lôactuelle conservatrice du couvent et lui a assur® une sp®cialisation dans des mus®es au Portugal. 

En 2011, un beau catalogue bilingue (portugais/anglais) a été publié. 

 Plus r®cemment, la Fondation a d®cid® de coop®rer avec le Comit® du Mus®e dôArt Chr®tien 

en vue de sa rénovation. Nous avons ainsi pr®par® un projet de r®novation totale de lôespace (image 

n° 6), pour valoriser lôimportance de la collection et améliorer en même temps la conservation 

préventive des pièces (image n° 7).  

 

 
Image n° 6 

 



 
Image n° 7 

 

Ce projet de revalorisation a été offert aux autorités de Goa en juin 2015. Il propose de 

répondre aux attentes locales, en pourvoyant des solutions contemporaines, ce qui impliquera une 

intervention profonde de lôespace int®rieur (image n° 8) et la construction, ¨ lôext®rieur, 

dôinfrastructures ad®quates pour y installer le bureau administratif et la centrale de s®curit®, une 

séparation claire entre la zone dôexposition et les infrastructures de soutien, de services et de d®p¹ts. 

Les structures muséographiques seront modernisées et le discours muséologique sera également 

revu. 
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 Pour lôex®cution de ce projet, le minist¯re de la Culture de lôInde a d®j¨ garanti 80% de son 

coût global, et les 20% restants ont été réunis au Portugal par le biais du mécénat public et privé, y 

compris par la Fondation Calouste Gulbenkian. Le Mus®e dôArt Chr®tien r®nov® devrait rouvrir au 

public en 2019, ¨ lôoccasion de ses vingt-cinq ans dôexistence. 

 À Cochin, le Musée Indo-Portugais a ®t® install® dans lôenceinte du Palais ®piscopal, ce qui 

a conduit ¨ la construction dôun nouveau b©timent. Ici, la Fondation Calouste Gulbenkian a assuré 

les moyens indispensables (financiers, techniques et scientifiques) et a coordonné toutes les étapes 

du processus, d¯s la phase initiale. Il faut dire que le projet original a ®t® rectifi® car les ruines dôune 

section de la muraille de lôancien fort portugais, construit en 1503, ont été trouvées. Il fallait donc 

les pr®server. Dans ce mus®e, le r¹le de la Fondation sôest étendu à la sélection des pièces et à la 

préparation du plan muséologique.  

 La collection exposée a été organisée à partir des objets réunis entre 1975 et 1999 par 

lô®v°que de Cochin, Joseph Kureethara (un grand ami du Portugal et de son histoire), auxquels 

dôautres pi¯ces s®lectionn®es dans plusieurs ®glises du dioc¯se ont été ajoutées. LôIndian National 

Trust for Art and Cultural Heritage a ®t® lôun des partenaires. Il a assuré les interventions de 

restauration des pièces, réalisées par des spécialistes à Lucknow et Delhi.  



 Le Musée Indo-Portugais de Cochin a été inauguré en 2000. Les données les plus récentes 

font ®tat dôun intérêt croissant du public, ce qui se traduit par une moyenne de 20 000 visiteurs 

chaque ann®e, un chiffre important ®tant donn® lôemplacement du Mus®e dans une enceinte priv®e, 

catholique, dans un contexte de prévalence hindoue et musulmane. La Fondation a aussi publié un 

catalogue bilingue pour ce musée (image n° 9). 
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 Outre lôaction mus®ologique ¨ Cochin, la Fondation a ®galement octroy® ¨ cette ville une 

contribution pour la préservation de la cathédrale de Cochin, la Basilique de Santa Cruz [Sainte-

Croix], construite en 1905 par ordre de lô®v°que portugais D. Mateus dôOliveira Xavier, au m°me 

endroit où quatre siècles auparavant se trouvait une autre église (image n° 10). En 2004, lôint®rieur 

de la cath®drale a ®t® lôobjet de travaux dont lôinstallation dôun système électrique. Cette même 

année, la Fondation a encore accordé une subvention pour des réparations de la Vascoôs House, 

maison qui, selon la tradition locale, a ®t® la demeure de Vasco de Gama lors de lôun de ses voyages 

en Inde au début du XVIème siècle.  
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 Au Bangladesh, à Dhaka, la Fondation a mis au point une intervention visant à la 

reconstruction de lô®glise du Saint Rosaire (Image n° 11). Ce fut une expérience des plus 

enrichissantes, au cours de laquelle tout sôest exactement déroulé selon les plans prévus. La 

construction dôorigine de cette ®glise a ®t® ordonn®e au XVII ème siècle par les frères portugais de 

lôordre de Saint-Augustin. Au cours des siècles, elle a subi plusieurs transformations mais conserve 

encore les traces dôune singuli¯re symbiose de lôarchitecture chr®tienne occidentale et des motifs 

ornementaux caract®ristiques de lôart moghol et musulman, ®videntes dans la construction dôorigine. 

ê la fin des ann®es 1990, lô®glise ne fonctionnait plus comme lieu de culte, ne servant alors que 

dôespace de r®union sporadique pour les membres de la Congr®gation. Le projet de revalorisation, 

accompli en 2000, a pris en compte cette fonctionnalit® et lôespace est donc actuellement utilis® 

pour soutenir les activités sociales de lô®glise. Lôintervention a impliqu® la remise ¨ neuf de 

lôint®rieur et de lôext®rieur, inspirée par la d®coration traditionnelle dôautres monuments de la 

région, par rapport auxquels la structure révèle des similitudes.  
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À Ayutthaya, ancienne capitale du royaume de Sion, actuelle Thaïlande, les Portugais ont 

sign® en 1516 le premier trait® dôamiti® et de commerce, ®tabli entre les deux royaumes [le Portugal 

et Sion]. Ceci a permis, dôune part, la mise en place de plusieurs comptoirs commerciaux et a signalé, 

dôautre part, le d®but des relations diplomatiques maintenues jusqu'¨ nos jours. 

  En 1995, la Fondation a particip® aux travaux de pr®servation des ruines de lôancien 

comptoir, ce qui a aussi entra´n® la construction dôun pavillon pour préserver les ossements de 

Portugais et de Thaïlandais trouvés dans les fouilles du cimeti¯re adjacent aux ruines de lô®glise 

dominicaine (image n° 12). Avec lôaide de la Fondation, un quai a ®galement ®t® construit pour 

permettre lôacc¯s ¨ partir de Bangkok, depuis la rivière Chao Praya.  
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 En Malaisie, à Malacca (Melaka, sa désignation actuelle), la Porte de Santiago (image n° 13) 

est le seul vestige de la forteresse dite « A Famosa » (« La Célèbre »), dont la construction fut 

commenc®e par Afonso dôAlbuquerque en 1511, lors de la conqu°te de la ville. En janvier 1641, 

Malacca a été prise par les Hollandais, qui ont partiellement détruit la forteresse portugaise. Avec 

lô®tablissement des britanniques, en 1807, ce qui subsistait de la fortification a été presque 

compl¯tement abattu, ne restant quôune de ses entr®es, pr®serv®e gr©ce ¨ lôopposition de Sir Thomas 

Stamford Raffles, le fondateur de Singapour, qui lôa consid®r®e remarquable. 
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 Lô®glise St Paul fut construite à Malacca par les pères jésuites en 1590, au même endroit où 

existait autrefois une petite chapelle, qui avait accueilli durant quelques mois les restes mortels de 

Saint Francis Xavier, disparu en 1552 ¨ lô´le de Sanchuan, juste en face de la Chine. Lô®glise St Paul 

a ®t® ¨ la fois un lieu de culte et de d®fense, profitant dôun emplacement privil®gi® au sommet de la 

colline. En 1991, la Fondation a signé un protocole de coopération avec les autorités de Malacca en 

vue de la réhabilitation de ces deux vestiges architecturaux dôorigine portugaise [la Porte de 

Santiago et lô®glise St Paul]. Le projet pr®voyait la revitalisation int®gr®e des deux structures, mais 



les autorit®s malaisiennes nôont jamais donn® suite au projet, probablement pour des raisons 

politiques et religieuses.  
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 Selon la tradition locale, le Taman Sari (ou Palais de lôEau) ï le Palais du sultan de 

Yogyakarta, en Indonésie ï a été construit au XVIIIème si¯cle, avec la coop®ration dôun architecte 

portugais, probablement originaire de Goa ou Malacca, qui a particip® ¨ lô®laboration des plans 

architecturaux. Apr¯s lôind®pendance de Timor Loro Sae, qui a permis le r®tablissement des 

relations diplomatiques entre lôIndon®sie et le Portugal, la Fondation Calouste Gulbenkian a d®cid® 

dôorganiser quelques initiatives pour signaler ce moment au niveau culturel. Parmi ces initiatives, 

un projet destiné à la revalorisation du complexe de bassins du Taman Sari (image n° 15). 

Lôintervention a ®t® achev®e en 2004. 
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 La construction dôun m®morial ¨ Fernand de Magellan, dans lô´le de Cebu, aux Philippines, 

se doit aux P¯res de lôOrdre de Saint-Augustin, qui lôavaient fait ®riger ¨ lôendroit o½, en 1521, le 

navigateur portugais aurait placé une croix en bois pour signaler son arrivée en ce lieu et 

lôav¯nement du christianisme dans la r®gion. Côest l¨ que Magellan aurait install® un autel pour la 

célébration de la première messe. La conversion du roi local et son entourage aurait eu lieu à cet 

endroit et les premiers convertis au christianisme y auraient été baptisés. 

 À Cebu, on raconte encore des histoires fantastiques attribuées au pouvoir miraculeux de la 

croix, à laquelle, en conséquence, ont souvent été retirés des fragments. Au XIXème siècle, le 

m®morial a ®t® entour® dôune structure de protection et, quelques ann®es plus tard, le petit monument 

a reçu des ornements. La peinture du plafond, par exemple, est postérieure à 1950 et représente, 

dôune part, des sc¯nes allusives à la mise en place de la croix et à la première messe célébrée et, 

dôautre part, le baptême de la famille du Raja Humabon et de quelques membres de son entourage 

(image n° 16). En 2006, la Fondation Calouste Gulbenkian a octroyé une subvention pour des 

travaux de réhabilitation de ce point de repère du premier voyage de circumnavigation.  
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